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PAROLE DE VIE – août 2025                                focolari
"Car, où est votre trésor, là aussi sera votre cœur" 

(Lc 12,34) 

TEXTES DE CHIARA LUBICH ET DES FOCOLARI 

Après la publication de la première partie le mois dernier en 

guise de "Textes en lien", nous reportons ici la deuxième partie 

d’une intervention de Fabio Ciardi (o.m.i) auprès des Gen2, à 

Castel Gandolfo le 13-12-2007.  

Fabio Ciardi est professeur à l'Institut de théologie de la vie 

consacrée « Claretianum » (Rome) et directeur du Centre 

d'études des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée, il s'est 

également consacré à la création littéraire en publiant de 

nombreux ouvrages. Il est responsable de l’Ecole Abba, centre 

d’études interdisciplinaires des Focolari. 

 

La Parole de Dieu dans l’expérience de Chiara 

Lubich 

Le troisième point de notre spiritualité (…) parle justement 

de la Parole de Vie. Le premier point est Dieu Amour, le 

second, la Volonté de Dieu, tous les autres points sont 

Evangile, mais le troisième point nous explique ce qu’est la 

Parole de Vie. Nous lisons (dans nos Statuts) : « Les 

personnes qui font partie du mouvement des Focolari 

« s’engagent à vivre l’Evangile et à acquérir sa façon de 

penser, de vouloir et d’aimer en se nourrissant chaque jour 

de la Parole de Dieu. Dans ce but, elles mettent en pratique 

les phrases de l’Ecriture sainte, une à une, pendant une 

certaine période, et se racontent mutuellement les 

expériences qui en jaillissent, pour l’édification 

commune. » (Art.8,3).  

Pour comprendre ce point de la spiritualité, il convient de 

reprendre les débuts du Mouvement. Comment est née la 

Parole de vie ? (…) Chiara raconte, en se souvenant des 

premiers temps : « Nous sommes nées avec l’Evangile en 

mains. » Elle et ses premières compagnes avaient toujours 

avec elles le petit livre de l’Evangile, même quand elles 

allaient dans les abris. Elles l’emportaient avec elles, elles 

le lisaient avec amour, avec passion. Et « ces paroles » - 

écrit Chiara – « sautaient aux yeux de notre âme avec une 

insolite luminosité. (...) L’Evangile offrait réellement des 

paroles de vie, des paroles que l’on pouvait traduire en 

vie ». 

Elle raconte encore : « Tout notre engagement consistait à 

vivre la Parole. La Parole de Dieu pénétrait profondément 

en nous,  au point de changer notre mentalité. (...) Et elles 

provoquaient en nous une réévangélisation ».  

Et la vie chrétienne se simplifiait, elle consistait à vivre 

seulement la Parole de Vie. Il n’y avait rien d’autre à faire, 

seulement vivre la Parole. « J’ai appris – écrit Chiara – à 

vivre seulement la Parole de vie et à faire pénétrer sa 

Lumière dans toutes mes actions. J’avais de ce fait réduit 

ma vie à la Parole qui changeait chaque mois ». 

Et dans cette expérience, celle de “vivre la Parole”, 

l’Evangile devient accessible à tous, comme l’explique 

Chiara : « Nous, nos compagnes, les blancs, les noirs, 

l’homme d’il y a deux siècles, celui de l’an deux mille, une 

maman, un député, le paysan, le prisonnier, l’enfant, le 

grand-père : chaque homme qui venait en ce monde avait 

la possibilité de vivre la Parole de Dieu, chaque Parole de 

Dieu ».  

C’est véritablement la “démocratisation” de la sainteté. 

Nous pouvons tous devenir saints. Il suffit de vivre la 

Parole de vie. Et c’est la découverte de la « laïcité » de la 

Parole de Dieu. L’Evangile n’est pas réservé aux moines, 

aux religieux, aux religieuses, aux évêques. Il est pour tous. 

Jésus s’adressait à tous : les petits, les grands, les personnes 

mariées ou non. Et, à travers son expérience, Chiara a 

découvert, non seulement la beauté des paroles que Jésus 

adressait à tous, mais aussi que ces paroles pouvaient 

vraiment être traduites en vie.  

Vivre la Parole pour être la Parole 

« (Auparavant) – dit Chiara – la Parole de Dieu tout au 

plus se méditait, se comprenait avec la tête, on en tirait 

quelques considérations, et si l’on était fervent, quelques 

résolutions. Maintenant, nous l’appliquions à chaque 

instant de notre vie ». Elle observait, alors, combien la vie 

se transformait.  

En effet, la Parole de Dieu est Parole de vie, comme Chiara 

l’a toujours appelée. Que veut dire Parole de vie ?  

Elle a deux significations. Elle signifie : Parole qui donne 

la vie, qui engendre la vie ; et c’est une Parole qui doit être 

vécue. Une Parole à vivre. Elle me donne la vie et je vis la 

Parole. Je suis “vécu” d’abord par la Parole ; et donc je vis 

la Parole. 

La Parole de Dieu est comme une nourriture qui alimente 

la vie de Dieu en nous. Le destin de la Parole, a écrit Chiara, 

est celui « d’être mangée” pour donner vie au Christ en 

nous, au Christ parmi nous. » 

Bien plus, dit Chiara : « La Parole de vie est plus que de la 

nourriture. Elle est comme l’air, comme la respiration, 

sans laquelle nous ne pouvons pas vivre. » « Nous nous en 

nourrissions – raconte-t-elle en se souvenant des débuts du 

Mouvement – nous nous alimentions de la Parole de vie à 

chaque instant de notre vie. Voilà : tout comme le corps 
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respire pour vivre, ainsi, pour vivre, l’âme vivait la 

Parole ». 

Donc, si la Parole, accueillie et comprise pour ce qu’elle 

est – le Christ – me fait vivre, elle me fait devenir un autre 

Christ, elle me transforme en Christ. Et là encore, Chiara 

est très explicite : « Lui, le Christ, Se communique Lui-

même à mon Âme, lui qui est la Parole. Et en vivant la 

Parole, - dit Chiara – je suis « un » avec Lui . La 

conséquence est que « le Christ naît en moi » ; « il Se 

communique Lui-même à mon âme, lui qui est Parole. Et 

nous sommes « un » avec Lui ! Et le Christ naît en nous ».  

Une parole à vivre 

Mais la Parole de vie n’est pas seulement la Parole qui me 

donne la vie, qui fait naître le Christ en moi, elle est aussi 

une Parole à vivre. Si Jésus est en moi, Il doit vivre, selon 

sa nature.  

Donc – écrit Chiara – : « Nous vivions la Parole de 

Dieu, nous vivions. C’était ce à quoi nous poussait l’Esprit 

Saint ». Il ne s’agissait pas seulement de réfléchir sur cette 

Parole. Le fruit de l’accueil de la Parole était de la vivre. 

Mais il faut un bon terrain. Vous souvenez-vous de la 

parabole de Jésus qui dit que le grain, pour pouvoir grandir, 

doit tomber sur un bon terrain ? Saint Jacques écrit dans sa 

lettre : « Devenez des réalisateurs de la Parole, et pas 

seulement des auditeurs qui s’abuseraient eux-mêmes ! » 

(Jc 1,22).  

 Donc : vivre la Parole, vivre la Parole. Et si nous vivons la 

Parole, si nous laissons vivre Jésus en nous, quel sera le 

fruit ? (…) 

Chiara explique : «En vivant une Parole, puis une autre, et 

une autre encore, nous avions constaté qu’en mettant en 

pratique n’importe quelle Parole de Dieu, finalement les 

effets étaient identiques. » C’est-à-dire : vivre une Parole 

de vie, puis une autre, et une autre encore, des paroles très 

différentes, nous voyons qu’à la fin les effets sont les 

mêmes. Comment est-ce possible ? « C’est simple – dit 

Chiara, chaque Parole, tout en étant exprimée en termes 

humains différents, est toujours Parole de Dieu. Or, 

puisque Dieu est Amour, chaque parole de l’Evangile est 

charité. A ce moment-là nous avons découvert sous chaque 

Parole la charité. »  

Donc chaque Parole est vraiment Amour. Alors, lorsqu’une 

Parole de vie pénètre en toi, c’est l’amour qui pénètre en 

toi. Tu en vis une autre, c’est l’amour qui pénètre en toi.  

« Lorsqu’une de ces paroles pénétrait dans notre âme, il 

nous semblait qu’elle se transformait en feu, en flamme, 

 
1 Chiara Lubich, « Lettres des premiers temps (1943-1949) », Lettre de la fin du 
mois de juin 1949 à la communauté de Rome, Nouvelle Cité, 2010, page 273 

elle se transformait en amour. On pouvait affirmer que 

notre vie intérieure était tout amour. » 

Ce fait de vivre la Parole n’a pas uniquement comme effet 

la transformation de chacun de nous en Jésus, chacun 

devient amour et donc il aime. Et si cette Parole pénètre en 

moi et pénètre en toi, et en toi, et en toi aussi, cette même 

Parole nous ‘fait devenir un’. Parce que j’ai la pensée de 

Jésus, j’ai la vie de Jésus, la même pensée que toi, la même 

vie que toi. La Parole crée l’unité. 

La Parole crée l’unité 

Chiara explique justement : « ... Nous sommes unis au nom 

du Seigneur, en vivant la Parole de vie qui nous ‘fait un’. » 

Puis elle donne un exemple très clair : « J’ai pensé à la 

greffe des plantes, où deux branches écorcées, au contact 

des deux parties à vif deviennent une seule chose. Quand 

deux âmes pourront-elles ‘se consumer en un’ ? Quand 

elles seront à vif, c’est-à-dire quand elles seront écorcées, 

libérées, purifiées de l’humain, et, grâce à la Parole de vie 

vécue, incarnée, elles seront paroles vivantes. Deux paroles 

vivantes peuvent ‘se consumer en un’. Si l’une n’est pas à 

vif, l’autre ne peut pas s’unir à elle.”  

(…) Si chacun de nous, libéré de l’humain, accueille la 

Parole de vie, la laisse vivre en lui, se laisse transformer en 

Jésus, se laisse transformer en amour, si sa vie est tout 

amour, tout don de soi, et si celle de l’autre personne l’est 

aussi, et celle d’une autre encore, alors l’unité naît.  

Et Jésus vient vivre, non seulement en moi, mais Lui-Parole 

se rend présent au milieu de nous. Dans la Parole vécue se 

trouve donc le secret de l’unité, capable de surmonter les 

barrières de l’éloignement géographique, comme toute 

autre sorte de barrière, culturelle, linguistique, sociale... 

Dans une lettre de 1949, Chiara écrivait : « Tout en étant 

loin, une Lumière nous reliera, imperceptible. On ne peut 

la voir, la ressentir, avec nos sens, elle est inconnue du 

monde, mais c’est une lumière aimée de Dieu (...) Elle nous 

liera plus que tout autre chose. Quelle est cette lumière que 

nous lie ? La Parole de vie ».1 

Si nous vivons la spiritualité communautaire, la spiritualité 

de l’unité, alors la vie qui naît en moi, qui naît entre nous, 

doit circuler en permanence. L’amour que la Parole suscite 

en moi, en nous, doit être diffusé, communiqué, il doit 

circuler entre tous. Il est donc indispensable non seulement 

d’accueillir la Parole, de croire que Dieu est vraiment dans 
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la Parole, mais aussi d’en communiquer les fruits, les 

expériences.  

Communiquer les expériences est bien écrit dans les Statuts 

du Mouvement (art.8,3) : « Les personnes qui font partie du 

Mouvement des Focolari (…) mettent en pratique les 

phrases de l’Ecriture sainte, une à une pendant une certaine 

période, et se racontent mutuellement les expériences qui 

en jaillissent, pour l’édification commune. » Edification 

veut dire construire. Pour te construire, toi, te construire, 

toi, et toi, pour nous construire ensemble en tant que corps, 

nous devons nous communiquer les expériences. 

Racontant les débuts, Chiara dit en effet : « Nous ne vivions 

pas la Parole de Dieu seulement individuellement, chacune 

de son côté. Les expériences utiles, les lumières, les grâces 

tirées de la vie de la Parole, étaient mises en commun, elles 

devaient être mises en commun, selon l’exigence de notre 

spiritualité qui veut que nous nous sanctifiions ensemble. 

(...) Nous sentions le devoir de communiquer aux autres ce 

que nous expérimentions, parce que, en outre, nous étions 

conscients qu’en la donnant l’expérience demeurait et 

construisait notre vie intérieure, alors qu’en ne la donnant 

pas, lentement, l’âme s’appauvrissait. » 

Autrement dit, l’amour réciproque nous amène à mettre en 

commun, non seulement les biens matériels, mais aussi les 

biens spirituels. En s’adressant à un groupe d’évêques, 

Chiara leur disait : « Il ne nous suffit pas de vivre les 

paroles de l’Evangile chacun de notre côté. Non, il faut 

ensuite nous communiquer réciproquement, entre frères, 

les expériences que nous faisons à partir d’elles. Ainsi, le 

membre du Mouvement s’évangélise, c’est-à-dire qu’il se 

transforme en un autre Christ. Nous nous évangélisons 

donc en tant qu’individus et en tant que communauté : nous 

sommes toujours plus Jésus individuellement et 

collectivement. » 

Voilà que le Verbe de Dieu, la deuxième personne de la 

Trinité, engendré de toute éternité, nous a apporté sur terre 

la vie trinitaire et a engendré l’Eglise, l’unité.  

Et nous, en accueillant ses paroles, et donc en accueillant 

Jésus, et donc en accueillant Dieu, en vivant ses paroles, en 

les donnant, nous pouvons espérer réaliser véritablement la 

spiritualité de communion et contribuer à l’avènement de 

la pleine unité de toute l’humanité.  

(…) Comment Jésus a-t-il fait pour conquérir le monde ? Il 

est venu et s’est donné à travers la Parole. Nous, accueillons 

la Parole, vivons la Parole et alors nous construisons 

l’unité.  

La Parole, retournant au Ciel, aura opéré ce pour quoi elle 

a été envoyée (cf Is 55, 10-11). Le Verbe a été envoyé pour 

construire l’unité, et nous, en accueillant ses paroles, nous 

vivons l’unité et la Parole de Dieu retournera dans l’unité. 

« Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne 

passeront pas » (Mt 24,35). Et si nous sommes transformés 

en Parole, nous non plus, nous ne passerons pas. Nous 

serons la Parole vivante pour toujours, dans l’éternité, dans 

la Parole qui est Jésus.  

P. Fabio Ciardi, Congrès Gen, Castel Gandolfo, 13-12-2007 

 

 

 


